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Le même jour les charmantes petites orphelines <le l’hos­
pice des Trois Rivières viennent prier leur m8re du ciel.

Le 18 ce sont les Forestier» Catholique» de Québec, section 
irlandaise, qui viennent faire le 2e pelèrinage Annuel.

Le même jour la Vierge recevait un magnifique pèlerinage 
de Notre-Dame de Montréal. Un pèlerin a décrit toutes les 
beautés de ce pèlerinage dans une correspondance que la 
chronique reproduira plus bas.

Le 24 arrivait de Notre- Dame-de-Grâce un très beau 
pèlerinage sur la direction des Révérends Pères Dominicains.

Le 25 avait été réservé à la paroi»»e du Cap qui, naturelle­
ment, s’acquitta de son devoir avec une admirable piété.

Le 26 nous amenait de Montréal le» Révérend» Père» du 
T. S. Sacrement avec de nombreuses pèlerines. Voila pour 
le mois de juin. Les amis de la S te-Vierge ont bien le droit 
de bénir avec effusion leur Immaculée Mère et Iteiue.

Voilà la belle corre»pondance dont la chronique parlait 
tout à l'heure.

C’était très beau
Les membres de l’Adoration Nocturne, la Congrégation 

des hommes et celle des jeunes gens de Notre Daine, et un 
bon nombre de Dames et de Demoiselles pieuses laissaient 
Montréal et se rendaient au Cap de la Madeleine, 600 voya­
geurs, sacoche au bras, prenaient le train il la gare Viger, 
à 6J hrs. L’on s’aperçut bientôt que ces gens n'étaient pas 
de simples touristes qui voulaient fuir la chaleur de la ville 
et trouver le repos réparateur de la campagne, lin effet, 
dès 8£ hrs. les thars tressaillent sous les chants de vibrants 
cantiques : ce sont des hommes, des chrétiens qui chantent 
des cantiques à la Vierge qu’il vont glorifiera son Sanctuaire 
de prédilection, à sou pèlerinage du T. S. Rosaire, au Cap 
de la Madeleine. N’était-ce pas très-beau t Des Trois- 
Rivières au Cap de la Madeleine un silence relatif s’établit : 
les pèlerins, ont besoin de ce silence qui laisse entendre les 
voix d’en haut, car dans quelques minutes ils seront à la


